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Dans sa Philosophie der Geschichte, Hegel faisait, entre autres, 
l'affirmation "que les peuples et leurs gouvernements n'ont nen 
appris de l'histoire: chaque epoque est trop individuelle pour cela...". 
Le grand philosophe allemand d'il y a cent cinquante ans a encore 
rencheri, dans cet ouvrage, sur sa these, en ecrivant que "les peuples 
et les gouvernements n'ont jamais nen appris de l'histoire et n'ont 
pas agi conformement aux leçons qu'ils auraient pu en tirer", etant 
donne, disait-il, que chaque epoque connait "des circonstances telle-
ment specifiques et represente une situation tellement individuelle 
que ce n'est qu'en partant de cette situation et en se fondant sur elle 
que nous devons et que nous pouvons porter des jugements sur l'epo-
que". 

Aussi judicieuse et digne de retenir l'attention que soit cette 
these, je ne saurais l'accepter entierement, car, sans la connaissance, 
aussi sommaire füt-elle, de son passe, donc sans l'etude de l'histoire, 
l'humanit n'aurait pas la possibilite de se comprendre elle-meme 
en tant qu'entite, la conscience humaine serait denuee du support 
principal de l'existence actuelle de la societe humaine, resultat des 
efforts communs des differents peuples, main egalement des contra-
dictions existant entre eux, et meme â leur interieur, alı  cours des 
siecles et des millenaires anterieurs de la vic de l'humanite. En meme 
temps, on ne peut pas ne pas reconnaltre que les peuples et leurs 
dirigeants profitent souvent des leçons de l'histoire. Et la conscience 
de soi d'ıın peuple-et il n'y a pas de peuplc qui merite ce nom s'il 
n'a pas de conscience nationale-se forme en grande partie par la 
confrontation de son passe avec les realites sociales et politiques de 
l'epoque la plus recente. 

S'il est vrai, comme le soutient Hegel, que chaque epoqııe pos-
sede son caractere specifique qui pose, pour leur solution, des prob- 
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lemes differents dans des conditions socio-econorniques et politiques 
differentes des autres epoques, il n'est pas moins vrai que, pour trou-
ver les solutions correspondantes, les donnees historiques doivent 
etre prises en consideration, sans doute pas par un e amen simpliste, 
mais par leur confrontation avec les realites presentes en vue de trou-
ver des reponses valables aux questions que cette epoque nous pose. 
C'est â la lumiere de ces considerations que je veux vous presenter, 
naturellement sous leurs traits principaux, les relations roumano-
turques pendant la revolution de 1848. 

La revolution de 1848 des trois pays roumains—la Moldavie, 
la Valachie et la Transylvanie—presente une importance particuliere 
pour la formation de la Roumanie moderne, car c'est par elle que 
s'est acheve le processus de la formation de la nation roumaine et 
qu'on est passe â l'action tendant â l'union du peuple roumain en 
un seul Etat unitaire et independant. La revolution roumaine de 
de 1848 a eu lieu dans tous les trois pays roumains, mais alors seuls 
les Roumains de Valachie ont eu des relations plus intenses avec 
l'Empire Ottoman, etant donne que leur lutte revolutionnaire n'a 
pas seulement provoque de profonds changements interieurs, main a 
encore constitue la source de conflits exterieurs, dans lesquels l'Em-
pire Ottoman a joue un r6le important. 

Tandis que la Transylvanie se trouvait sous la dornination directe 
de l'Empire autrichien, la Moldavie et la Valachie—connues egale-
ment sous le nom de Principautes roumaines—etaient vassales de 
l'Empire Ottoman et, â partir de 1829, sous la protection de la Russie, 
jouissant d'une large autonomic, beaucoup renforcee par le traite 
russo-turc d'Andrinople de I 82g, lequel prevoyait "qu'elles jouiront du 
libre exercice de leur culte, d'une sûrete parfaite, d'une administration 
libre independante et d'une pl eine liberte de commerce". Le Reglement 
Organique, le statut que s'etaient donne les deux principautes dans 
les annees 1829-1831, avec l'accord de la Cour suzeraine et de la 
Cour protectrice, en depit du fait qu'il maintenait les privileges feo-
daux des boyards et les servitudes feodales des paysans, n'en conte-
nait pas moins un certain nombre d'institutions modernes qui faci-
litaient l'ascension de la bourgeoisie et formulait la necessite d'une 
union "plus etroite" de la Moldavie et de la Valachie, en la moti-
vant par la communaute d'origine, de langue, de religion, des moeurs 
et des interets des habitants de ces principautes. 



LES RELATIONS ROUMANO - TURQUES EN 1848 	385 

Le developpement economique d'apres 1831, dü surtout l'in-
tensification de Pexportation de cereales, de betail et de bois de char-
pente, a egalement stimule le mouvement national et antifeodal du 
peuple roumain. S'inspirant des principes de libette, d'egalite et 
de fraternite de la revolution française de 1789, qu'ils appliquaient 
non seulement aux rapports entre les citoyens du meme pays mais 
egalement aux relations entre les peuples, les dirigeants de ce mouve-
ment passeront des actions revolutionnaires tendant au renverse-
ment de la feodalite et â. l'union des Roumains en un seul Etat, dote 
d'institutions liberales et democratiques. Apres Pechec de quel-
ques-unes de ces actions, ils s'organiseront plus solidement en une 
societe revolutionnaire secrete, appelee Frâtia (La Fraternite), creee 
â. Bucarest en 1843, sur l'initiative du democrate-revolutionnaire 
N. Bâlcescu, futur eminent historien, de bn Ghica, professeur 
l'Academie" de Michel Stourdza de Jassy, et du capitaine Chris-
tian Tell. Bientöt, la societe Frâtia, tendra egalement son influence 
en Moldavie et en Transylvanie. 

Bien que les conditions interieures fussent favorables â. une 
revolution liberale et democratique, celle-ci se heurtait â l'opposition 
des trois empires feodalo-absolutistes voisins—autrichien, russe et 
ottoman—lesquels ne voyaient d'un bon oeil ni la formation d'un 
Etat roumain comprenant la Moldavie, la Valachie et la Transyl-
vanie, ni la creation â leur frontiere d'un foyer revolutionnaire. 
Le declenchement de la revolution en France en fevrier 1848, puis en 
Italie, en Autriche et en Prusse poussera les Roumains passer 
l'action, etant donne surtout qu'ils esperaient que la revolution 
eclaterait aussi dans la partie de la Pologne dominee par la Russie, 
ce qui aurait empeche le tsar Nicolas ler, protecteur des Princi-
pautes Roumaines, d'intervenir avec ses armees pour etouffer la 
revolution dans ces pays. 

Des que le regime feodale-absolutiste eut ete renverse en Autriche, 
les Roumains commencerent â se preparer en vue de la lutte revoluti-
ormaire. Des cornites revolutionnaires furent organises, de meme 
que des r6mions plus ou moins clandestines, dans lesquelles taient 
formulees des revendications sociales et nationales, des manifestes 
et des brochures revolutionnaires etaient diffuses. Le tsar Nicolas 
ler, etant un adversaire determine de la revolution, son chancelier, 
Nesselrode, avertissait, au cours du mois de mars, les hospordars 

Belltinı  C. XXXI'. 25 



386 	 VASILE MACIU 

des deux principautes roumaines que son souverain etait decide" 5. 
ne pas tolerer que l'anarchie penetrât dans la partie des Etats otto-
mans mis sous sa protection". Le tsar envoya de suite une armee 
sur la rive gauche du Prut, â 20 km de Jassy, capitale de la Moldavie. 

Cependant, l'agitation qui avait gagne la population des villes, 
se transformera bient6t en mouvement revolutionnaire. La premiere 
action d'ampleur de la revolution roumaine eut lieu a Jassy, les 27-29 
mars/8- o avril 1848. A la suite d'une reunion, une petition-procla-
mation fut redigee, en fait un programme revolutionnaire, dont 
l'acceptation etait exigee par des menaces au hospodar du pays, le 
prince Michel Stourdza. Appuye par une garde personnelle, qu'il 
avait mise sur pied deux ans auparavant. et  par l'armee, Michel Stourd-
za reussira â etouffer le mouvement et a arreter quelques centaines de 
revolutionnaires, et enverra en exil dans l'Empire Ottoman, ceux qu'il 
considerait les plus dangereux. D'autres revolutionnaires moldaves 
pourront toutefois s'enfuir en Transylvanie, oit ils collaboreront 
avec les revolutionnaires roumains de 15.-bas et redigeront un pro-
gramme encore plus avance, dans lequel il demandaient la distri-
bution des terres aux paysans dependants, l'abolition des privileges 
feodaux et l'union de la Moldavie et de la Valachie en un seul Etat 
independant. 

Quoique le mouvement revolutionnaire eüt echoue, les deux 
cours-suzeraine et protectrice-s'entendirent pour envoyer chacune 
en Moldavie un commissaire qui s'enquerrait des causes de la revolu-
don. Le commissaire russe, le general Duhamel, arrivera le premier, 
au cours meme du mois d'avril, mais le commissaire turc, Talaat 
Efendi, retardera son arrivee jusqu'au debut du mois de juin, parce 
que la Porte attendait le deroulement des evenements en France et 
en Autriche avant de prendre une decision. A Parrivee de Talaat 
Effendi it Jassy, une manifestation de rue de la population contre le 
prince Michel Stourdza eut lieu et on remit au commissaire turc un 
memoire contenant les revendications du mouvement revolutionnaire. 
Toutefois, les deux commissaires n'arriverent pas â une decision com-
mune sur Michel Stourdza, de sorte que celui-ci continuera it regner. 

Tandis que les Roumains de Transylavanie commençaient 
leurs actions revolutionnaires aux mois d'avril et de mai, le Comite 
revolutionnaire de Valachie decidait Pajournement de l'insurrec-
tion, dans l'espoir de recevoir une aide en armes et en officiers de 
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France et un secours militaire de la part des Roumains de Transyl-
vanie. Entre-temps, il elabora un programme revolutionnaire radical, 
lequel prevoyait, entre autres, la distribution des terres aux paysans 
dependants et Pelection d'un hospodar pour cinq ands, en fait d'un 
president de republique. Pour ce qui est des relations exterieures, 
le programme valaque se contentait de demander Pindependance 
legislative, en plus de Pindependance administrative, dejâ. acceptee 
en 1829 par les deux Cours, suzeraine et protectrice. Lors du pas-
sage de Talaat Effendi â Bucarest, en route vers Jassy, â la fin du mois 
de mai, le Comite revolutionnaire valaque lui remettra un memoire, 
contenant ses principales revendications revolutionnaires, mais ega-
lement la demande de faire droit aux "tendances" des Moldaves et 
des Valaques de s'unir en un seul Etat. Peu de temps auparavant, 
le Comite revolutionnaire valaque avait envoye â Istanboul bn 
Ghica, l'un de ses dirigeants, afin de convaincre la Porte de ne pas 

proceder âı  des mesures contre l'insurrection, au cas o ı  elle eclaterait 
en Valachie, laquelle n'etait pas dirigee, selon lui, contre la Porte, ne 
tendant qu'â des changements interieurs, favorables au peuple jus-
qu'alors o:pprime. bn Ghica sera appuye par son vieil ami M. Czaj-
kowcki, le futur Sadyk-Pacha, agent du prinee Adam Czartoryski, 
chef du mouvement revolutionnaire polonais en exil, ainsi que par 
Pambassadeur britannique Stratfond Canning. Etant donne que la 
Porte n'avait pas encore reconnu officiellement le gouvernement 
revolutionnaire français, la representance française 	Istanboul ne 
put lui aider au commencement, bien qu'il regardât avec plus de 
sympathie la revolution roumaine que l'ambassadeur britannique, 
adversaire de la democratie republicaine. 

Entre des 1826 dans une ere de chamgements, accentuee depuis 
1839 par le sultan Abdul-Medgid, on croyait que l'Empire Ottoman 
pourrait are convaincu de ne pas prendre des mesures contre la 
revolution de Valachie, lorsqu'elle eclaterait. 

L'aide française et transylvaine se faisant attendre, le Comite 
revolutionnaire valaque passa â l'action le 9/21 juin, l'insurrection 
organisee par lui ayant reussi, deux jours apres, faire accepter par 
l'hospodar Gheorghe Bibescu le programme revolutionnaire, appele 
improprernent plus tard, constitution. Desapprouve par le consul 
russe de Bucarest, Gheorghe Bibescu abdiquera bient6t et se refugi-
era en Transylvanie, tandis qu'â. Bucarest sera constitue un gouverne- 
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ment provisoire revolutionnaire, lequel commencera immediatement 
â mettre en application certains points de son prcgramme. En meme 
temps, seront faits des preparatifs pour l'extension de la revolution 
en Moldavie, oâ un comite revolutionnaire secret s'etait organise. 

L'agent de la revolution roumaine â Istanboul, bn Ghica, re-
ussira convaincre la Porte â ne pas s'opposer aux changements faits 
par le gouvernement valaque. Bien que le sultan Abdul-Medgid, 
monarque feodalo-absolutiste, ne pût voir d'un bon oeil les tendances 
republicaines des Valaques, la Porte ne s'empressa pas de prendre 
des mesures de repression de la revolution de Valachie. Elle ne con-
siderait pas comme dangereux les changements intervenus ici et, 
surtout, elle ne croyait pas utile d'intervenir avec ses forces armees 
dans les Principautes, pour ne pas entrer en conflit avec la Russie, 
protectrice de celles-ci. Les insistances de bn Ghica scront appu-
yees egalement, peu de temps apres, par bn Voinescu II, ministre 
valaque des Affaires etrangeres, lequel s'adressera â la Porte "dans 
l'unique but de la rassurer-ecrivait le gouvernement provisoire 
revolutionnaire-sur nos intentions pacifiques et, d'une part, lui 
exposer le nouvel ordre de choses et la legalite incontestable de notre 
demarche et, de l'autre, solliciter et obtenir la reconnaissance de la 
Constitution que la Valachie vient de se donner". 

L'evolution des evenements imposera bient6t â la Porte le chan-
gement, dans une certaine mesure, de l'attitude prise les preıniers 
jours de la revolution. Le 19 juiniı  er juillet, eut lieu â Bucarest une 
tentative contre-revolutionnaire de renverser le gouvernement provi-
soire. D'autre part, la suite de l'agitation croissante qui se manifes-
tait en Moldavie contre le gouvernement de Michel Stourdza et de 
l'action entreprise par le gouvernement provisoire valaque pour 
etendre la revolution en Moldavie en vue de l'union des Principau-
tes, le gouvernement du tsar fit occuper Jassy le 28 juin/10 juillet par 
ses troupes. Inquiete, la Porte decida d'envoyer en Valachie Soliman 
Pacha, accompagne d'Emin Effendi, dont bn Ghica rapportait 
â Bucarest que "ce sont des hommes tels que nous aurions pu le de-
sirer". En effet, Soliman Pacha avait ete, il n'y a pas longtemps, am-
bassadeur de l'Empire Ottoman â Paris et ne redoutait pas les chan-
gements bourgeois intervenus en Valachie. Son compagnon, de me-
me, etait un esprit accessible aux idees progressistes. 
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Les instructions reçues par Soliman Pacha et Emin Effendi 
etaient en effet redigees de façon ce qu'elles moderent la marche 
de la revolution sans l'empecher tout â fait. "Ils devront etre—rap-
porte Ion Ghica—d'une severite tres grande â desapprouver la con-
duite des Valaques, qui se sont donne tort par la maniere dont ils 
ont opere ces changements. Ils feront aussi des observations sur le radi-
calisme de la proclamation revolutionnaire. Ils chercheront, continue 
bn Ghica, s'entendre avec le Gouvernement actuel sur la maniere 
d'envoyer ici une vingtaine de deputes valaques pour discuter les 
articles de la proclamation et les modifier". bn Ghica laisse enten-
dre que la Porte a ete contrainte de prendre une pareille mesure; 
c'est le sens de ses paroles: "... la Porte aurait ete bien plus condes-
cendante, si elle avait ete abandonnee â son propre mouvement". 
bn Ghica renforce sa supposition en ecrivant que la Porte "a beau-
coup lutte contre l'idee d'une intervention armee et, le dirais-je, 
sans avoir ete soutenue par personne", c'est-â-dire ni par Stratford 
Canning, l'ambassadeur britannique, hostile au radicalisme de la 
revolution roumaine, ni par les representants des autres puissances 
europeennes. 

Afin d'empecher une action de renversement du gouvernement 
provisoire revolutionnaire roumain, bn Ghica presenta le 3o juin /12 
il juillet un memoire â la Porte, aux ambassadeurs de France et d'An-
gleterre, ainsi qu'â l'agent du prince Adam Czartoryski, dans lequel 
il justifiait le declenchement de la revolution en Valachie et soutenait 
que les revolutionnaires valaques ne s'elevaient nullement contre la 
suzerainete du sultan, fondee sur les vieilles capitulations accordees 

leur pays par les sultans Bayazet ler et Mohamet II, il y a quelques 
siecles, reconnues par la Porte au dernier siecle plusieurs fois. 

L'occupation de la capitale moldave par les troupes du tsar Ni-
colas ler, l'avance d'autres troupes russes par le sud de la Moldavie 
vers Bucarest, dans l'intention du retablissement du Reglement Orga-
nique, supprime par la revolution, deterrnina la Porte, appuyee cette 
fois-ci par les autres puissances europeennes, â protester aupres du 
gouvernement du tsar. Le resultat fut que celui-ci, voulant donner 
â sa politique etrangere un caractere de legalite, ordonna le retrait 
au-delâ du Prut des troupes qui se dirigeaient vers la Valachie, mais 
pas de celles qui avaient occupe Jassy. Toutefois le tsar Nicolas de- 
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manda â la Porte qu'elle coccupe avec ses forces armees la Valachie, 
pour demettre le gouvernement revolutionnaire. 

Comme elle l'avait dejâ decide, la Porte envoya â Rouchtchouk, 
oü elle ayak concentre une armee, Soliman Pacha et Emin Effendi, 
pour discuter avec le gouvernement provisoire revolutionnaire de 
Bucarest les modifications qui auraient ramene le calme necessaire 
dans les relations de la Valachie, aussi bien avec la Cour suzeraine 
qu'avec la Cour protectrice. Par l'envoi de la mission de Soliman 
Pacha, la Porte tendait principalement â empecher l'occupation 
armee de la Valachie par les troupes du tsar. "Elle voudrait, rappor-
tait le 2/14 juillet le general Aupick, l'ambassadeur de France, eviter 
toute intervention et, si une intervention est indispensable, elle voud- 
rait s'en charger et dejâ â cet effet des troupes se reunissent sur le 
Danube. Le choix de Soliman Pacha, le dernier ambassadeur de la 
Porte â Paris, ajoutait le general Aupick, qui part avec des pleins 
pouvoirs, accompagne d'Emin Effendi, ler Dregman du Divan, est 
heureux. Ses intentions sont bonnes". 

Vers le milieu du mois de juillet (v. calendrier), le gouvernement 
valaque s'attendait â ce que les deux commissaires turcs arrivassent 
soit directement par Giurgiu, soit par Braila ou Galatz. Le 18/30 
juillet, bn Voinescu II, ministre valaque des Affaires etrangeres, 
ecrivait de Giurgiu â Nicolas Balcescu, secretaire du gouvernement, 
que Soliman Pacha se trouvait â Rouchtchouk, au sud du Danube, 
d'oil il comptait passer 	Giurgiu, sur le territoire de la Valachie. 
Il ajoutait que la Porte, donc Soliman-Pacha, etaient en bonnes 
dispositions â l'egard du gouvernement provisoire de Bucarest. Le 
journal "Pruncul Român" (Le nouveau-ne roumain), redige par 
C. A. Rosetti, membre important du Cornite revolutionnaire valaque, 
publiait deux jours apres, une correspondance de Giurgiu, datee du 

juillet, dans laquelle it etait annonce que le lendemain, ı g juillet, 
Soliman Pacha passerait le Danube â Giurgiu, accompagne de troupes, 
mais que le sultan "ne s'opposait pas aux droits que nous avons en 
vertu de nos traites avec le sultan Bajazet (ler) et (avec) Mahomet 
(II)" 

En apprenant l'arrivee de Soliman Pacha â Giurgiu, le gouver-
nement provisoire lança une proclamation le 19/31 juillet, dans la-
quelle il faisait connaître au commissaire turc "son affliction" "de 
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voir porter atteinte au droit â Pinviolabilite de son territoire", mais 
reconnaiss ait en meme temps que la Porte, en effet "a pour nous des 
sentiments paternels", c'est-â-dire que Soliman Pacha ne vient pas 
avec des sentiments hostiles". Le meme jour, il protestait par le "Mo-
niteur roumain" contre Pentree de Soliman Pacha, â la tete d'une 
armee, sur le territoire de la Valachie et lui demandait, en invoquant 
les capitulations des sultans Bajazet ler et Mahomet II, de convaincre 
le sultan Abdul Medgid d'approuver la "Constitution" donnee au 
pays par le peuple roumain et de retirer son armee au sud du Danube. 
De son cöte Soliman Pacha adressait, le meme jour, une lettre aux 
boyards et aux notables de Valachie, dans laquelle il leur reprochait 
qu' "ils se sont derni6-ement permis de commetre des actes illegaux, 
qui ont etE tr6 mal vus par la Sublime Pote", demandait la dissolu-
tion du gouvernement provisoire, comme illegal, la suppression de 
tous les changements effectues, car c'est seulement alors que seront 
prises en consideration les reclamations qui seront faites. Il ajoutait 
qu'une delegation de quelques personnes devait yenir chez lui pour 
lui presenter ces reclamations; sinon il penetrerait â Pinterieur du 
pays avec les troupes qu'il avait â. sa disposition. 

Le lendemain, une grande assemblee populaire au Champ de 
la Liberte, â la peripherie de la ville de Bucarest, protestait energi-
quement contre l'intervention de Parmee ottomane, en la considerant 
comme "contraire tous les traites et contraire au droit des gens". 
En meme temps une resolution etait votee, par laquelle on deman-
dait la Porte de respecter les droits de la Valachie et lui attirait l'at-
tention que "si elle cherchait â s'ingerer par la force armee dans les 
affaires int&ieures du pays, alors tous les traites qui existent sont con-
sideres comme abolis par la Porte elle-meme" ; dans ce cas "la nati-
on roumaine" se considererait liberee de toute obligation envers la 
Porte et les bis qui seraient imposees aux Roumains par la force armee 
etrang&e, ils les considereraient comme non avenues. En conclusion, 
Passemblee decidait que tout Roumain qui appelerait des armees 
etrang&es etait "declare ennemi de la societe et par consequence il 
n'y aura plus de bis pour lui". 

Le 19131 juillet 184.8, lorsque Soliman Pacha adressait la lettre 
mentionnee aux boyards et aux notables roumains, le gouvernement 
du tsar envoyait egalement une note circulaire â ses representants 
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Petranger, concernant les evenements des Principautes Roumaines. 
Le gouvernement revolutionnaire de Valachie etait accuse de s'etre 
installe, au mepris de la suzerainete qui appartient â la Porte ottomane 
et en opposition ouverte au protectorat de la Russie", que le plan des 
revolutionnaires valaques â. peine reussi lâ-bas "ils ont songe imme-
diatement â. Petendre â la Moldavie", oü se sont rendus une foule 
d'emissaires valaques et etrangers, que les exiles moldaves de Buco-
yine "rassemblaient des forces pour marcher sur Jassy et ( ...) les 
factieux preparaient un soulevement, dont le resultat devait etre, 
comme en Valachie, l'assassinat ou l'expulsion du hospodar, le 
bouleversement de l'ordre etabli et la reunion des deux Principautes 
en un seul Etat sans liens quelconques avec la Russie ou la Porte otto-
mane". En consequence, les deux puissances "se sont entendues pour 
y retablir l'ordre qu'elles avaient institue et, dans ce but, leur troupes 
reunies viennent d'y entrer pour agir ensemble". Il nous faut relever 
le fait que la note du gouvernement du tsar ne concordait pas avec 
l'intention d'occuper en commun les principautes par les armees 
turco-russes, attribuee â la Porte, cette derniere s'efforçant, au con-
traire d'eviter une telle collaboration et d'eviter sa propre interven-
tion armee, par l'obtention de concessions formelles de la part du 
gouvernement revolutionnaire roumain. 

Pour ce qui est des intentions reelles de la Porte et des deux puis-
sances occidentales, l'Angleterre et la France, l'agent roumain â 
Istamboul, bn Ghica, dans son rapport du 22 juillet/3 aoüt au 
gouvernement de Bucarest, montrait que, bien qu'hostile â l'esprit 
democratique de la revolution roumaine, l'ambassadeur anglais 
Stratford Canning "a donne de bons conseils â la Porte", mais que 
l'ambassadeur de France, le general Aupick, "a agi plus franchement 
et plus energiquement; il avait d'ailleurs-ajoutait l'agent roumain-
des instructions â notre egard, des instructions qui lui prescrivaient 
de nous appuyer de toute son influence", etant pay e de retour pour 
son attitude, par la reconnaissance du gouvernement français par 
la Porte, laquelle "est contente de nous et meme quelques membres 
du Conseil ont parle de la maniere franche et loyale, dont nous avons 
agi dans le pays, ainsi qu'â Constantinople. On est port e en notre 
faveur, continuait l'optimiste bn Ghica, c'est â nous â savoir profiter 
de cette bonne disposition et en tirer tout le parti possible. Je me 
suis permis d'entamer-attire-t-il l'attention-la question de la reu- 
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nion des deux Principautes et j'ai trouve beaucoup de membres du 
Conseil passablement bien disposes â cet effet". 

Perdant ce temps, Soliman Pacha commençait, conformement 
aux instructions reçues, des negociations avec le gouvernement pro-
visoire roumain, et envoyait, â cette effet â Bucarest son agent Tinghir. 
Admettarıt la demande de l'institution d'une lieutenance princiere 
(regence) â la place du gouvernement provisoire, une assemblee 
populaire tenue â Bucarest le 23 juillet /4 août elira une lieutenance 
princiere composee de six personnes, toutes ayant d'ailleurs participe 
au gouvernement provisoire. Soliman Pacha n'accepta toutefois pas 
ce changement, pour le motif qu'il etait contraire aux dispositions 
du Reglement Organique, qu'il semblait vouloir â tout prix retablir. 
Les pourparlers continuerent, toujours par Pintermediaire de Tin- 
ghir, et aboutirent, apres cinq jours, 	la formule de l'institution 
d'une lieutenance princiere composee de trois personnes, conforme-
ment au Reglement Organique, en depit de l'opposition de l'aile 
radicale du Comite revolutionnaire, representee par N. Balcescu, 

A. Ro3etti, I. C. Bratianu et Cesar Bolliac. A la place du gouver-
nement provisoire furent elus comme lieutenants princiers (regents), 
les liberaux moderes I. Heliade Râdulescu, N. Golescu et le general 
Christian Tell, membres, eux aussi, du Comite revolutionnaire, que 
Soliman Pacha reconnut aussitöt. Soliman Pacha invita les lieute-
nants priııciers Giurgiu et offrit un banquet en leur honneur. Les 
consuls des puissances etrangeres reconnurent egalement comme 
legale la lieutenance princiere, ce qui constituait un succes pour elle. 
Soliman Pacha, lui-meme, qui croyait s'etre bien acquitte de sa mis-
sion, fera une visite â Bucarest du 8 / 20 au 12/24 aoüt, accompagne 
d'une escorte, etant chaleureusement reçu par la population, mais 
non sans que des cris retentissent de "Vive la Constitution roumaine"! 

Une deputation composee de N. Bâlcescu, Ştefan Golescu, 
Bratianu, Gr. Grâdişteanu et N. Vasiliade se rendit Istambul, 

conformement 	Paccord avec Soliman Pacha, afin de soumettre 
l'approbation du sultan la "Constitution" revolutionnaire, â laquel-
le on etait convenu d'apporter certaines modifications qui lui don-
neraient un caractere modere. Avant son depart, B. Bâlcesce avait 
publie dans le journal "Poporul suveran" un article intitule "Les 
droits du peuple roumain l'egard de la Sublime Porte", dans lequel 
il soutena it que les vieux traites avec la Porte reconnaissaient â la 
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Valachie non seulement Pindependance administrative, mais ega-
lement Pindependance legislative Quant â l'independance absolue, 
ecrivait-il, le temps n'etait pas encore venu de la demander, mais si 
Pentiere autonomic du pays etait violee, les Roumains devront s'y op-
poser par les armes, en versant leur sang. 

Arrivee â Istanboul, la deputation roumaine ne fut reçue ni par 
le vizir, ni par le sultan, bien que ce fût la Porte qui en eût suggere 
l'envoi. Le motif du refus de recevoir la deputation n'etait pas telle-
ment le memoire adresse â la Porte par quelques boyards reaction-
naires, dans lequel Soliman Pacha etait accuse d'avoir traite avec 
les reyolutionnaires et qu'au lieu d'etouffer la revolution, il s'etait 
contente de quelques legeres concessions faites par celle-ci, que la 
protestation de l'ambassade du tsar. Celle-ci, rapportait le 17/29 
août l'agent roumain bn Ghica, a remis â la Porte "une note, par 
laquelle elle se plaint des commissaires ottomans Soleiman Pacha 
et Emin Effendi. Elle reproche â ces messieurs d'avoir laisse la Cal-
macamie entre les mains des hommes qui ont ete les fauteurs du 
mouvement revolutionnaire, d'avoir negocie avec les hommes revo-
lutionnaires et accepte en quelque sorte le principe revolutionnaire, en 
acceptant de leur part une petition au Sultan et l'envoi d'une depu-
tation valaque de la part d'un pays en revolution et gouverne part des 
hommes revolutionnaires". La note continuait en exigeant "le desa-
veu et la punition des Commissaures, Pentree des troupes turques 
â Bucarest, une action de la part de la Porte qui force les Valaques â 
un acte de contrition qui declare non avenu tout ce qui est arrive, 
le retablissement de l'ancien ordre des choses, apres quoi on verra 
ce qu'on aura â faire. La conclusion de la note est—ajoute bn Ghica—
que, si la Porte n'obtempere pas aux demandes de la Russie et si, 
par ses actes, par ses paroles et par son soutien sous main, elle favorise 
le principe revolutionnaire, quelque part que ce soit, la Russie protes-
tera, emploiera tous les moyens qu'elle trouvera â sa disposition et 
qu'elle jugera â propos pour agir contre le principe revolutionnaire 
et ceux qui l'admettent ou le favorisent". Lors de la presentation de 
la note, il etait demande "que la Porte n'entre en aucune relation 
avec les deputes valaques". 

Vu le danger d'arriver â une occupation unilaterale par les 
troupes russes des principautes roumaines ou meme â une guerre 
entre les deux empires, Emin Effendi fut rappele et remplace par 
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Fuad Effendi, lequel reçut l'ordre de se rendre â Giurgiu, et d'ici, 
accompagne des troupes, Bucarest, en vue de retablir la domina-
tion des boyards. C'etait un desaveu encouru par Soliman Pacha, 
remplad, en fait, par Fuad Effendi. Avant d'arriver cette decision, 
laquelle etait contraire â ses vues anterieures, la Porte demandera 
l'appui des deux puissances occidentales, l'Angleterre et la France, 
et se hâtera de recevoir officiellement le representant de cette derniere, 
le general Aupick. Quoique adversaire determine du tsar Nicolas 
ler, l'anıbassadeur britannique Stratford Canning, a declare-rap-
porte bn Ghica-que ses instructions ne lui permettent pas de soutenir 
la Parte et les Valaques autant qu'il le voudrait, autant qu'il 
le devrait meme. Deçue par cette reponse, la Porte ne se decidera 
pas â desavouer formellement Soliman Pacha "mais seulement rem-
placer Emin Effendi par Fuad Effendi, qui portera de nouvelles ins-
tructions â. Soliman Pacha et les pleins pouvoirs de faire entrer les 
troupes turques â Bucarest, en faisant yenir d'autres Giurgevo et 
Ibraila, de ne pas recevoir de deputes et d'exiger un acte de non ave-
nue de tout ce qui etait arrive". 

bn Ghica considerait cette solution comme un subterfuge 
("faux fuyant") destine â donner satisfaction â. la Russie, mais que 
la Porte "assure que, dans le fond, elle a les meilleures intentions pour 
nous, qu'elle avoue que Soliman Pacha et Emin Effendi ont depasse 
leurs pouvoirs, mais que la Porte voudrait arriver au meme resulta t". 
Ce subterfuge, estimait bn Ghica, etait toutefois dangereux pour les:] 
Roumains; c'est pourquoi il leur conseillait de declarer qu'ils enver-
ront "un corps de troupes Bouzeo pour garder le pays contre une 
invasion". 

Le representant de la France, determine par les evenements 
d'Italie, cherchait â collaborer aussi etroitement que possible avec 
l'ambassadeur d'Angleterre dans tout probleme qui surgirait, donc 
aussi dans celui de la revolution roumaine. C'est pourquoi-ecrivait 
bn Ghica-il n'ose pas agir positivement sans instructions de son 
Gouvernement et il se bornera â donner des conseils que la Porte n'en-
voie pas des troupes Bucarest et qu'elle parle avec nos deputes, 
pour obvier au moyen de satisfaire la Russie sur l'article de Pacte 
de contrition". 

De l'avis de notre agent, que les evenements allaient dementir, 
la situation de la revolution roumaine dependait de la fermete des 
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Roumains dans l'affirmation de leurs droits, par une adresse sinc&e 
et digne "sans craindre, ajoutait -il, l'impression que cela pourrait 
produire Fuad Effendi". bn Ghica terminait son rapport en carac-
t&isant Fuad Effendi lui-meme "Le choix de ce Commissaire—&ri-
vait-il—est bon; il est l'ami intime, l'alter ego d'Aali Pacha, tr6 bien 
vu par le Grand Vizir. C'est un homme de hien; mais je doute qu'il 
sok aussi courageux qu'Emin Effendi; d'ailleurs il est moins incM-
pendant. 

12.4ıondant le 19/31 aoeı t aux communications verbales et cri-
tes faites par l'ambassade du tsar Nicolas ler, le ministre des Affaires 
trang&es de l'Empire Ottoman pr6ente sommairement le contenu 

des instructinons donnes t Soliman Pacha, ainsi que les mesures prises 
par celui-ci pour leur application. Les modifications faites au pro-
gramme des r&olutionnaires valaques ne m&itent pas—d6clarait le 
ministre ottoman-d'are accept&s, de sorte que Soliman Pacha ira 
de nouveau Bucarest, avec des troupes cette fois-ci, et r&ablira le 
r4rime du Rglement Organique. Au besoin, la force armesera emp-
loy&. Il devra s'entendre avec les boyards et d'autres notables pour 
r&ablir l'ordre, les trois lieutenants seront remplac6 par un grand 
boyard, portant le titre provisoire de "carmacam" (rgent). La d& 
putation venue Istamboul sera renvoye. Les comrnissaires ottoman 
et russe collaboreront pour arranger cette affaire. 

Le meme jour, 19/31 »114 la cMputation roumaine remettra 
au ministere des affaires trang&es cttoman, Aali Pacha, un in6noi-
re r&Ii0 apr6 s'&re entretenue avec Fuad Effendi. Le in6noire 
commence par pr6enter l'historique de la r&olution valaque et en-
suite celui de ses rapports avec Soliman Pacha, en attirant l'attention 
sur le fait qu'entre les dires de Fuad Effendi et les assurances donnes 
auparavant par Soliman Pacha, il y avait un abime. Les auteurs du 
m6noire reconnaissent que ce n'est pas la Porte qui a chanO, mais 
les circonstances politiques 	n'&aient plus les mmes"; c'est 
pourquoi la cMputation continuerait "de lui tenir le meme langage" 
qu'autrefois. Le m6noire d&larait que le gouvernement valaque ne 
pourrait pas imposer la nation les nouvelles conditions de la Porte, 
lesquelles ne sont pas dans l'int&t de l'Empire Ottoman 
de sorte qu'il demandait qu'on revienne sur les nouvelles instructions 
donnes i Fuad Mendi. 
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Dans un rapport du 24 août /2 septembre adresse â son gouver-
nement, le general Aupick, a.mbassadeur de France, presente la nou-
velle attitude de la porte â l'egard de la revolution roumaine. La Porte 
desavoue Soliman Pacha, en lui donnant comme adjoint Fuad Effendi 
"muni d'instructions nouvelles, qui evidemment redigees sous l'in-
fluence de la Russie, mais aussi quelque peu, il faut en convenir, sous 
l'impression de la defiance qu'inspirent au Divan, gouvernement 
absolu, les mouvements insurrectionnels qui ont amene toutes ces 
complications. Ainsi tout ce qui a ete fait en Valachie est impute 
â erime et doit etre, sinon puni, du moins considere comme non avenu. 
Les mesures les plus severes seront prises, si la sournission generale 
n'est pas immediate et complete". Toutefois, l'ambassadeur français 
justifie, dans une certaine mesure, le changement d'attitude de la 
Porte dans le probleme de la revolution roumaine. "Abandonnee 
â elle-meme, ecrit-il, effrayee de son isolement dans une question 
pour laquelle elle eprouve le besoin de Pappui de la France et de 
PAngleterre, elle se decide devant le silence des deux Puissances, 
obtemperer aux injonctions de la Russie qu'elle s'evertue â her â. 
force de concessions, â laquelle elle espere 6ter ainsi tout pretexte 
d'une ingerence plus formelle, plus etendue". Aupick, qui avait lu le 
memoire de la deputation roumaine craignait, â. juste titre "que le 
desaveu de tout ce qu'avait fait Soliman n'amene une collision â. 
laquelle pousseront ardemment ceux qui y ont interet". Car, le drogman 
de Pambassade a egalement ecoute ce que Fuad Effendi lui avait dit 
sur la maniere dont il accomplirait sa mission " ... Mon langage en 
Valachie, lui avait declare le nouveau commissaire ottoman, sera 
celui de la severite--il condamnera tous les actes revolutionnaires; 
mais c'est afin de pouvoir prochainement dire aux Russes: Tout est 

retirez-vous. Nous donnerons ensuite aux Valaques la plus grande 
partie des ameliorations qu'ils se sont propose d'obtenir par le mou-
vement du 23 juin". L'ambassadeur français a aussi discute le prob-
leme roumain avec Stratford Canning, l'ambassadeur d'Angleterre, 
avec lequel il etait d'accord. "Si les Valaques se soumettent, s'il n'e-
clate aucun desordre, la Porte pourra exposer aux Ruses, comme veut 
le faire Fuad Effendi, que leur intervention est desormais sans objet, 
et que, conformement â l'engagement qu'ils en ont pris, ils doivent 
se retirer. En cas de refus, la Porte aura de nouveau une occasion 
toute naturelle d'en appeler aux Puissances amies". 
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Le refus par le Sultan de recevoir la deputation roumaine, le 
desaveu des mesures prises par Soliman Pacha et la mission confiee 
â Fuad Effendi de reprimer la revolution valaque, ont de nouveau 
alarm e et meme davantage, en proportion, l'opinion publique rou-
maine. Se faisant l'echo de cette inquietude, le journal officieux 
"Poporul suveran" publiait dans ses numeros des 23, 24, 25 et 30 
août/-7 septembre— vieux calendrier —un long article destine â reduire 
â neant les accusations portees contre le gouvernement roumain. 
En proclamant une constitution—pouvait-on lire dans cet article—les 
Roumains n'ont pas mis en danger "rintegrite politique de l'Em-
pire Ottoman", l'abolition de l'ancien statut du pays, le Reglement 
Organique, n'a pas eu pour but la rupture des liens avec la Porte, 
mais la supression de l'asservissement de la majorite du peuple par 
une minorite. Les Roumains ne desirent pas la protection d'une seule 
puissance et ils ont demande cette fois-ci "une protection totalement 
politique de toute l'Europe"; ils ont fait appel "en partie rarbitrage 
des trois grandes puissances constitutionnelles" pour qu'ils aient 
maintenant, de meme que "les lumieres de la Civilisation leur viennent 
de chez elles", "leur appui moral pour l'instauration des droits" 
qu'ils ont proclames "au nom du peuple tout entier" le ii juin. 
Encore une fois, on declare que la revolution n'a pas ete dirigee 
contre la Porte ou contre toute autre puissance "nous avons seule-
ment voulu—affirme-t-on—renverser le systeme de la tyrannie inte-
rieure". Il est vrai, continuait. le justification, que la revolution de 
Bucarest s'est egalement repercutee dans le coeur des Roumains 
moldaves "qui gemissaient de meme sous le joug du Reglement 
Organique, qui de meme soupiraient pour la reforme de la partrie". 
Quant â runion de la Moldavie et de la Valachie en un seul Etat, 
—concluait la defense de la revolution—elle ne constitue un danger 
pour personne. 

Au nombre de ses actions destinees mettre fin au regime revo-
lutionnaire de Valachie, la Porte fit occuper ı  la fin du mois d'aotit 
—vieux calendrier—Ibraila par un detachement turc, compose d'un 
regiment d'infanterie et d'un regiment de cavatlerie, sous le comman-
dement de Rifaat Pacha. L'administrateur du departement de 
Ibraila, Dimitrie Golescu, protestera, mais ne pourra pas s'opposer, 
n'ayant pas d'instructions dans ce sens. Au cours d'une discussion 
secrete avec Rifaat Pacha, ecrivait-il bn Ghica, auquel il parlait 
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avec beaucoup d'ardeur des desirs de reforme de la nation, le com-
mandant ottoman lui attira l'attention sur le fait "que le suffrage 
universel et l'article de la propriete qu'on doit accorder aux paysans 
etaient des chimeres et il me cita en exemple les desordres qui ont 
lieu en France". En meme temps, Dimitriu Golescu annonce que le 
commissaire de tsar, le general Duhamel, a quitte Galatz en bâteau 
et le meme jour, 3/15 septembre, il arrivera â Giurgiu pour que, 
avec Fuad Effendi, il retablisse en Valachie le regime reglementaire. 
"Ce serait unique, s'etonne Dumitru Goleccu, que de voir un Com-
missaire russe marcher â. la tete d'une armee turque et faire dresser 
leurs canons contre un peuple inoffensif pour lui faire subir le joug 
d'une bi oppressive que les paysans ont dejâ brülee dans tous les 
villages avec des acclamations de joie". 

Entre-temps Fuad Effendi etait arrive â Giurgiu, pret â sc diriger 
vers Bucarest avec une armee commandee par Omer Pacha. La lieu-
tenance princiere mit sur pied une delegation de ı o.000 personnes pour 
yenir â la rencontre du commissaire, lequel refusa de l'entendre. Sur 
l'initiative de certains membres du Comite revolutionnaire, mais 
avec l'approbation de la lieutenance princiere, les mesures de defense 
furent intensifiees. Le general Gheorghe Magheru, auquel on avait 
envoye la plus grande partie de la milice, avait reussi a organiser un 
corps d'environ 15.000 volontaires au camp de Riureni, pres de la 
ville de Rımnicul Vilcea. Il avait reçu des pouvoirs discretionnaires 
sur les huit departements du nord-oues.t du pays et etait pret pour 
la lutte. 

A Bucarest arrivaient des milliers de paysans, qui n'attendaient 
que l'ordre de la lieutenance princiere pours'opp oser, avec les habitants 
de la ville, â l'entree de l'armee turque dans la capitale du pays. Les 
masses n'acceptaient pas le retour au regume du Reglement Organi-
que. Se rapportant â l'avance de l'armee ottomane vers Bucarest. 
le journal "Poporul suveran" publiait le 3 septembre un article dans 
lequel il etait dit qu' "il n'est pas possible de nous imposer les anci-
ennes instıtutions sans effusion de sang roumain", mais que cette 
goutte ebranlera aussi le tr6ne du sultan, de sorte que ce serait mieux 
que la Porte reconnaisse "la Constitution roumaine pour les deux 
Principautes". Quatre jours apres, le meme journal officieux declarait 
que l'autonomie de la Valachie ne saurait etre supprimee, sans annuler 
"son accord" avec l'Empire Ottcman. Si la Porte desire reellement 
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unc modification des institutions du pays par des moyens pacifiques, 
qu'une "vkitable Assemblk nationale soit convoquk, dont les d& 
puta repr6enteraient toutes les classes". Autrement "les troubles" 
de Valachie ne cesseront pas. 

Les protestations et les menaces des Roumains n'impressionnaient 
pas Fuad Effendi. A la suite d'une entrevue Galatz avec le Onkal 
Duhamel, il s'aait rendu Giurgiu, oü, peu apr6, arrivait aussi le 
commissaire du tsar. A Giurgiu, une grande foule de Roumains fit 
une manifestation de sympathie â Soliman Pacha, rappel 	Istam- 
boul. Les repr&entants de la lieutenance princi&e essay&ent en 
vain d'apprendre les instructions reçues par Fuad Effendi, mais 
celui-ci dklara qu'il les annoncerait Bucarest. Le ro /22 septembre, 
les troupcs ottomanes se trouvaient dix km de la capitale de la 
Valachie. Le Cornit r&olutionnaire et la lieutenance princikre ne se 
dki&rent pas raister par les armes. Ils esp&aient convaincre Fuad 
Mendi de se contenter de nouvelles concessions, sans d&nettre le 
gouvernement r&olutionnaire. Des dizaines de rnilliers d'hommes 
s'amass&ent â la pkiphkie de Bucarest cettc fin. "Poporul suve-
ran" du ii septembre invitait la pcuple â d6nontrer au comrnissaire 
ottoman "que la volont pour la Constitution tait la volont de la 
nation tout 	mais Fuad Effendi ne se laissa pas impressi- 
onner. Arriv 	Cotroceni, quartier du sud-ouest de Bucarest, il 
convoqua le 13/25 septembre les boyards et les notables â son camp 
pour leur communiquer les mesures qu'il tait char0 de prendre. 
Outre quelques dizaines de boyards rb.ctionnaires, beaucoup de 
r6rolutionnaires s'y rendirent, parmi lesques N. Bâlcescu, C. A. Rosetti, 
I. C. Bratianu, Voinescu II, Nicolae Golescu, l'un des lieutenants 
princiers, et Ştefan Golescu. On leur fit lecture d'une proclamation 
de Fuad Effendi "au boyards et habitants de toutes les classes de 
Valachie", dans laquelle la rvolution tait traitk de "rbellion ne 
de cet esprit du communisme contre lequel lutte et triomphe main-
tenant l'Europe enti&e". Ses principes menacent les provinces de 
l'Empire Ottoman, portent atteinte aux droits de souverainet6 du 
sultan, ainsi que "aux rapports politiques avec la Russie...". En 
conclusion, il armonçait la nornination en qualit de "cannacam" 
unique, donc en violation du Rkglement Organique qui prvoyait 
trois "caımacams" en cas de vacance du tröne, du grand boyard 
C. Cantacuzkne, qui devait r&ablir les institutions du IUglement 
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Organique. Les revolutionnaires protesterent avec vehemence, mais 
furent arretes et envoyes Rouchtchouk. 

Pendant ce temps, les troupes turques entraient i Bucarest par 
trois rues differentes. Sur l'ordre de la lieutenance princiere on ne leur 
opposa aucune resistance, sans toutefois pouvoir eviter une collision 
sanglante qui se proeduisit spontanement dans le quartier "Dealul 
Spirii" devant la caserne de l'infanterie, occupee par un batail-
lon roumain que le commandant turc voulait faire evacuer. L'arrivee 
inopinee d'une compagnie de pompiers, qui voulait entrer dans la 
caserne, declencha un combat, non commande. De nombreux morts 
et blesses tomberent des deux c6tes. Grâce â leur superiorite nume-
rique, les Turcs finirent par rester maîtres de la caserne et de la ville. 
Les deux lieutenants princiers, I. Heliade Râdulescu et Christian 
Tell, qui etaient demeures dans leurs residences, se refugierent au 
consulat britannique, d'oü il protesteront aupres des representants 
des puissances europeennes et se refugieront ensuite en Transylvanie. 
Le sang avait ete yerse, comme on devait s'y attendre, malgre le desir 
contraire de Fuad Effendi. Le general Duhamel, qui accompagnait 
le commissaire ottoman, ordonna aux troupes russes d'entrer en Vala-
chie pour La defense de la population. On etait ainsi arrive, apres quel-
ques jours, â une double occupation armee turco-russe, laquelle 
durera jusqu'en İ  85 ı  

Les revolutionnaires roumains arretes, furent separes en deux 
categories â leur arrivee â Rouchtchouck: les plus importants, parmi 
lesquels ceux qui avaient ete â Cotroceni, furent emberques dans des 
"ghinıii"—de grandes barques—et transportes en amont du Danube 
jusqu'â. Orsova d'oâ on leur permit de passer en Autriche, evidem-
ment dans l'intention qu'ils pussent agir librement en Occident, 
comme exiles, dans le sens de la collaboration roumano-turque; les 
moins importants furent transportes â Brousse, en Asie Mineure, oü 
ils furent assignes â. residence forcee pour plusieurs annees. 

La re:volution continuera encore 12 jours en Oltenie, oü le 
general Gheorghe Magheru etait decide 	resister â la tete de 
Parmee de volontaires qu'il avait organisee et de l'armee du pays. Il 
avait reçu, cinq jours auparavant. de pleins pouvoirs dans les cinq 
departements de l'Oltenie, ainsi que dans trois autres departements 
voisins. Les deux lieutenants princiers refugies â Sibiu, en Transyl-
vanie, lui avaient envoye une lettre, avant leur depart, en lui deman- 

Belkten C. XXXV, 26 
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dant "de ne pas lancer le pays dans une guerre fatale". Repondant 
â la lettre que lui avait adressee Gheorghe Magheru le 15 /27 septembre, 
le consul britannique â Bucarest, R. Colquhoun, lui conseilla de ne 
pas s'opposer â la Porte par les armes et de dissoudre sans retard 
le camp, comme le lui avaient egalement ecrit les membres de la 
lieutenance princiere, sa persistance dans la resistance armee "ne 
pouvant qu'etre fatale â. la Valachie tout entiere". Conseille dans 
ce sens, mis dans la situation de s'opposer par les armes aussi bien 
aux troupes turques qu'aux troupes russes, le general Gheorghe 
Magheru proceda â la dissolution du camp le 28 septembre ı  o octobre 
et passa en Transylvanie. Il envoya en meme temps au commissaire 
turc Fuad Effendi une lettre par laquelle il lui faisait connaitre qu'il 
avait dissous son camp "en voyant deux grandes puissances unies 
contre une petite nation" et dans l'espoir que la Porte "considerera de 
plus pres notre cause, laquelle est le pivot de la question d'Orient...". 
Le meme jour, il lançait une proclamation â ses soldats, en leur an-
nonçant qu'il avait decide de dissoudre le camp pour ne pas provoquer 
une guerre inegale entre nous et deux grandes puissances" . . . La 
revolution roumaine de Valachie avait pris fin; ms elle continuera 
encore presque une anne en Transylvanie. 

Quoique etouffee, la lutte revolutionnaire de 1848 aura ouvert 
la voie t l'union du peuple roumain en un seul Etat independant. 
Fondees, â l'epoque de la revolution de ı  848, sur des interets communs, 
mais egalement sur des interets contradictoires, determinees par les 
conditions historiques du temps, les relations roumano-turques se 
sont eclaircies peu 	peu, â mesure que l'importance des interets 
communs s'est accrue. Dejâ entre les deux guerres mondiales, par 
leurs participation au pacte balkanique, la Roumanie et la Turquie 
ont contribue au maintien de la paix dans le sud-est de l'Europe, 
et â present, par l'amitie et la confiance reciproques, elles apportent 
une precieuse contribution â la defense de la cause de la paix. Nations in-
dependantes et souveraines, la Roumanie et la Turquie, en defendant la 
paix, sont en meme temps les promoteurs des vieux principes de liber-
te, d'egalite et de fraternite, tant entre les hommes qu'entre les peuples. 


